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REVUS DES MARCHË8 

«AROMES D ' O M I â i N I 

BuenosAyres , 8 juillet. 
kgto w l'or, 176 8i>. 

P a i s (Somme,, " juillet . 
Laines en suint, 50 centimes; lavées, 1 fr. à 

i . l O l e IjVJkil. 

Vitry-le-Fran<;ois (Marne), 7 juillet. 
Il s'est t ra i te quelques affaires en laines lavées 

«le l . î iOa 1.30 le IfS ki l . 

«AfieKâ& BtflHMTftTIti 
Havre , 11 juil let . 

(Par télégramme de notre correspondant spécial) 
A te rme : Marché calme. COLTS inchangés, 
disponibles nuls . 

-. pour 
••000,000 ». 6,000,000 de marks (138 000 à 2,i28,000 11 
vret). 

• Les exportations de l'Allemagne an Japon accusent 
également une dimination et ont été beaucoup moins 
considérables en 1897 qu'en 1895 ; certains objets dont le 
commerce rapportai', en 1895. de 1.000.000 a 5 000.000 de 
marks (j:i8 000 à 1,190,000 livres sterling), u'out plus 
trouve au J ipmi un débouché aussi important. Le sucre 
et les éludes de laine sont très demandés ; cependant il 
n'a élu expédié en 1897, que la moitié dvtofjes de lame. 
et de barres de fer qui avaient été achetée? en 1893 
mais l'extraordinaire 
sncre compens 
mmntiou des barres _ . 
droguerie exportés. L* commerce de la Chine n'aeense | d'expliquer de pareilles contradictions. 
pas d'accroissement, mais maintient la moyenne. 

nôtres, et 33,000 pour les autres 
E t cependant il y aura i t 4,700 métiers mécani­

ques seulement contre 19,050 et 6.03J métiers à 
bras contre 12,91)0. L'Association de la soierie 
produirait moitié avec le tiers des métiers seule­
ment E t la différence en faveur du Syndicat de 
la fabrique serait sur tout en métiers mécaniques 
ceux qui produisent le plus rapidement. 

E t l'Association de la soierie fait surtout des tis-
inaire aagmenUtion de l'exportation du ! s u s de soiepure.qui se tissent plus lentementque les 
arres de fendes ïï"?» w '^ ra rMciw d'e"', t iwu . mélan-és ! Nous ne nous^ chargeons pas 

LA SITUATION OE LA FABRIQUE OESOIERiES 

Nous sommes certains qu'on a tenu compte de 
nos renseignements. 11 y en a sur les prix de façon 
qui sont reproduits textuellement. D 'aut re par t 
c'est nous qui nous sommes servis de l'expression 
métiers théoriques pour désigner ceux qui sont im­
posés à la patente. 

Mais là où les erreurs deviennent plus inexpli-
Nons recevons de l'Association île la soierie lyonnaise cables enco"e c'est dans le tableau qui indique le 

du ie lluuetm de, Sou; la nota rectificative suivante n o m b r e des maisons fabriquantd 'uneiDanièrenota-
vieut d adresser au Hutl-tm d: tllliee du travail , , , , . , > , „ , !„„ . ,„ i „ . „ i , ; f f ™ Ho 

ble les tissus de soie pure. On donne les cninres cie 
o9 adhérents au Syndicat de la fabrique, de 31 

du travail a publié ' adhérentes à l'Association de la soierie et de (3 

O N 

qa'ell 
en réponse a l'étude que nous avons reproduite d.ms n 
numéros du 28 mai et suivants 

Le Bulletin de l'Offi:. 
dans son numéro de mai sur la situation de la j n 'ayant adhéré à aucun Syndicat . 

j . . r s -, fabrique de soierie à Lyon une étude contenant I Or, nous l 'avons dit à M. March, toutes les 
\ o a , n i u ! ! -UU-K...-J le). . . ju i l le t I c m a i n 3 c h i f f r e s l e l l e m e n t erronés que nous ne maisons adhérentes dVAssociation de la soierie 

Orfa : l i a à L^Tfr .f G C t M O i r M i T S p 0 U-V O n S l e S i a i s s e r P a s s e r s a ? 3 P">te.tatio» 

i juillet. 
IU0 balles 

. O C à 140 il 
130 fr.; 3 balles Caramanie noires à 95 fr.; 
3 j balles ' l 'urtares montagnes à pr is secru!. 

«ARCHES DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

Bral l 'urd , 9 juillet. 
La situation du marché des laines a peu varié . 

t in constate peu de disposition de la part des con­
sommateurs à anticiper sur lc i r s besoins immé­
diats . 

En fils, les affaires sont loin 4e donner satisfac­
t ion. Les a/Tnires d'importatio-i sont pou actives. 
Les filateurs se plaignent sur tout de la lenteur 
avec laquelle ar r ivent les ordre* de disposition. 
Aussi, en présence du stock qui «'accumoka, plu­
sieurs lilateurs sont obligea de reeirein l ie leur pro­
duction. 

Les affaires en tissus cor î t i rn- r ' à «'ire fort res­
treintes. 

A L L E M A G N E 

I> i] zig, 7 juillet . 
Dépêche comm. p a r l e court! r A H M . JANSSEN à 

Anvers . — Vente publique de Mousses. — Exposé 
42i>,000 k . — Vendu 21)0,000 k. Acheteurs nom­
breux, lionne animat ion. Buenos-Ayres et Austra­
lie inférieures 10 pf. de hausse. Autres genres in­
changés. 

VEN1ES PUBLIQUES DE LAINES 
A l.ouilren 

Dans la séance du samidi 10 juillet, MM. John 
Tloare et Co présenteront en vente environ iiuOO 
balles lame l ' un t a AreOM. 

WWnW l i M i n i LAilKEB LIME i ET COMIER 
t • ste ua*f anglais '. venant de lluenos-Ayres ei di 

pour Roafean et Toureoiug, e> 
lata a DsMksrejse. 

doit a inv.r présentement di 

Notre protestation est d 'autant plus naturelle soie pure el les trois quarts au moins fabriquent 
que nous avons fourni des renseignements à M. presque exclusivement ces tissus. 
March, ingénieur, a t taché à l'Office du travai l , j Le chiffre des capitaux énonces aus. actes de ces 
Ou pourrai t donc croire a Lyon que nous avons sociétés est plus inexact encore. Ou indique peur 
une certaine par t de responsabilité dans des e r reurs les maisons adhérentes à l'Association de la soieiie 
manifestes, pour tous ceux qui connaissent un peu 5,3u0,000 francs. 11 nous est impossible de deviner 
la fabrique lyonnaise. où un pareil document a pu être puisé. P o u r mon-

Ces er reurs se t rouvent principalement dans un ' t r e r son caractère fantaisiste il nous suffira de 
tableau qui donne le nombre et la réparti t ion des dire que les capitaux déclarés de deux maisons ad-
fabricants, les capitaux énoncés aux actes de hérentes à l'Association de la soierie et qui fahri-
Société, et le nombre des métiers à tisser. I quent, d'une manière notable, des tissus de soie 

Nous avons énergiquement protesté contre l'idée pure, les maisons Tresca frères et Cie et les petits 
de se servir , pour en t i rer une conclusion quel- fils de C.-J. Bonnet dépassent, à eux seuls, le 
conque, du chiffie des capitaux énoncés dan» les I chiffre de 5,300,000 francs. Ces capitauxs 'élèvent, 
actes de Société. Ce chiffre ne peut qu' induire en : en effet, à 0,700,000 francs, 
erreur ceux qui ne savent pas comment la fabrique (•<» suivre.) 
lyonnaise est organisée; il n'est en effet nullement 
proportionnel à l ' importance des affaires. 

Le chiffre des capitaux énoncé aux actes de 
Société ne peut avoir d ' importance que pour les 
Sociétés anonymes et les Sociétés en commandite 
par actions, et encore faut-il, pour avoir une idée 
du capital employé, ajouter au capital action le 
capital obligation et parfois même les dépôts. 

O F il n 'y a dans la fabrique lyonnaise aucune 
Société de ce genre. On ne trouve que des Sociétés 
en nom collectif ou en commandite simple. 11 y a 
même un assez grand nombre de maisons pour 
lesquelles n'existe aucune Société. 

Dans les Sociétés existantes le capital énoncé ! * S , r U , l f n d l a u r i e r 1 ete dernier . Les tableaux 
est absolument a rb i t ra i re et on ne peut considérer du commerce et de la navigation de 1890, en 
comme sérieux que le chiffre donné pour les corn-] fournissent d ailleurs une preuve irréfutable. 
m tndites ^ a convention commerciale entre la Frauce et 

Souvent en effet les associés en nom collectif IJf C a " a d a é t a b l i t u n ****** faveur à l 'entrée du 
consacrent à leurs affaires un capital bien 8 u p é . ; Canada pour certains produits français, entre au-
rieur à celui qui est énoncé aux actes de Société. : J » P o u r l e S ! i v 0 " d e * * T * \ £ ° U s a v

(
0 ,

1 ' . d e *** 
E n t o u t cas ces actes n' indiquent nullement J o : tille. Pour jou i r de ce tari . les irapor ations doi-
chiffre énorme des capitaux déposés qui corres- T

v e n l e
k
lfe ^ compagnées d un certificat d origine, 

pondent au capital obligation dans les Sociétés Lu tableau spec.al aux pages X X X \ I et su,va.,-
. les d u volume des Tableaux du Commerce et de la 

Navigation en 1896, contient le relevé des quant i ­
tés et valeurs des marchandises ainsi importées, 

LES IMPORTATIOJS ^DIRECTES 
A.XT 0 - A . l S r . A . : D . A . 

Que la statist ique compilée sur les états fournis 
par les douanes canadiennes soit loin de donner 
une idée exacte du commerce qui se fait entre le 
Canada et la France , c'est ce que la Chambre de 
commerce française de Montréal a péremptoire­
ment démontré dans le mémoire qu'elle a présenté 

(.ortriir do lutri 
ourcotittf, e^t en 
tir Loudies ou il 

• <r\u>-
rootc 'le 
trausbot-

Le M M 

La sien*: 
lant. M I',. 
ver-.» m»r 

Lt steamer L'ordtUrraj dérharci présentement au Havr» le 
k a carcaiMMi Je lames et éiveraM marchandises nn-

pmie.es. de l.a l ia la via Uunkenpie. Il cliniçera de nouveau 
puur l a l't;.t;. 

La s t e a m e r Nunln-rV e s t a t t e n d u v e r s la l in de ju i l l e t cnu-
nt d e Hi ianns-Ayres a t m o k e r u u e . p o r t e u r d e l a m e s p o u r l l u u b . u x el T o u t 

Les exportations Françaises de fils et tissus 
E l S r E S P A G N E 

| i r n < l m . t l«"- MBaMre prr -mierH m i r i s 
d e l ' i i u u é e 1 8 0 8 

Les atatistiquea espagnoles relèvent les. importa­
tions suivantes qui ont été faites de France en Es-
nagne, pendant les quatre premiers mois de l'année 
IM*) : 
Laines en niasses itiS f,00 kilos 
Soies grèves 4J.i>00 » 
Fils de lin, de chanvre et de ramie 

écrus 200 » 
T'.tolles mélangées (tissus de cotoni . . 12.100 
Tissus de laine, draps, casimirs, etc. . 78.600 
Etoffesdiversesdepure lainetnéronos. 2.000 

ld. au t r e s . . 8.700 
Ktotles mélangées (tissusde laine) . . 7.500 
Tissus de soie unis 12.600 

) 'assementeric mélangée 200 i 
ConfecUooa paur femmes 1.200 > 

nony 
L'étude du liullelin de l'Office du travail in­

dique 0t>,U9i,50t» francs de capitaux. 
XI y aura i t eu, d'après la statistique de la Cham­

bre de commerce, relevée dans le même t iava i l 
404,960-OUO francs de tissus fab 
cants lyonnais seraient vraimen 
arr ivaient comme pourraient le faire croire ces 
indications, à renouveler, p a r l e u r s affaires, leur 
capital six fois par an. La simple lecture des chif 
fres donnés par l'Office du travai l est donc faite 
pour t romper grossièrement le lecteur, ou sur l'im­
portance de la fabrique lyonnaise, ou sur la ma­
nière dont elle fait les affaires. 

Mais il y a des reproches plus graves à formu­
ler contre les chiffres donnés par le Bulletin de 
l'Office du travail. 

Il indique comme capital déclaré des maisons 
adhérentes à l'Association de l i soierie 22,935,0 i(> 
francs et il ajoute en note, que sur les 61 maisons 
adhérentes il y en a 3 pour lesquelles il n'existe 
pas d'acte de Société. 

Ce n'est pas ch' 7. nous quele rédacteur du Bulle­
tins, pu t rouver ces renseignementssur les mai3ons 
qui composent notre Association. Nous avons en 
effet avert i M. M a r d i , quand il nous les a deman­
dés, qu'il faisait fausse route et que pour ne pas laisser 
publier des chiffres pouvant, induire en erreur ,nous 
refusions de les lui donner. Nous ne savons d'où 

avec certificat d'origine, sous le régime de la con 
vention franco-canadienne. Nous trouvons à ce 

ï r iqoé . Lee ' fâbr i - tableau spécial, que le Canada a importé de F r a n -
t t r o p heureux s'ils ce. pendant 1 année 1 8 9 D 97, pour d. 13,569 de 

savon de Castille. t u bien, si nous consultons 
maintenant le tableau général pour la même an­
née, à l 'article savon de Castille, nous y voyons, 
qu'il n'en a pas été importé de France pour un 
sou. mais que l'Allemagne en a fourni pour d. 
23.U13. 

Peut -on demander une démonstrat ion plus 
claire de ce fait que, à la douane, on ne tient pas 
compte de l 'origine des marchandises et que la 
classification est faite uniquement d'après le lieu 
où a été fait le connaissement? Si l'on y avai t le 
moindre souci de reche 'cher l 'origine réelle, ne 
l'eùt-on pas t rouvée dans le savon de Castille dont 
la tacture devait être nécessairement accompagnée 
du certificat d'origine? 

Lorsqu'i l s'agit de marchandises importées sous 
le régime du tarif général , il est clair que les 
mêmes errements sont suivis à la douane, et que 
l'on crédite au commerce avec l 'Angleterre toutes 
les marchandises facturées ou expédiées d'une 
place anglaise. Londres et Liverpool font un im­
mense commerce de commission; un bon nombre 

sont tirés les renseignements parus au Bulletin, de maisons françaises et allemandes y ont des 

LE COMMERCE ALLEMAND 
K.V A S I E 

On lil dans la London et China taUgraph : 
• Durant l'année 1891), le commerce de l'Allemagne 

avec l'Asie orientale a beaucoup augmenté.La valeur des 
exportations — tci.itnres d'aniline, aiguilles, laine.armes 
et mandions — atteint li.000.000 de marc» (î.616.000 
livres/de plus qu'en 18'J'i. Les exportation» avec le Japon 
se sont également beaucoup accrues n 18%, particuliè­
rement ou ce qui concerne le sucre et la laine et elles 
ont dépassé 7.O00 000 de marks (1.066.000 livres). 

• Il est incontestable d'ailleurs que les relations com­
merciales de l'Kurope accusent chaque année des chif­
fres dilfereiits.e'.ant sujettes i de constantes fluctuations; 
H o'eal dune pus surprenant que l'augmentation du coin-

mais en tout cas ils sont inexacts. Il y a dans les 
maisons adhérente* à notre Association, bien plus 
de 3 maisons pour lesquelles il n 'existe pas d'acte de 
Société, les titulaires é tant seuls et sans comman­
ditaires. Les capi taux énoncés aux actes, quel que 
soit leur chiffre réel, s 'appliquent donc non pas à 
58 maisons, mais à un nombre bien inférieur. 

S u r le nombre des métiers employés par les mai­
sons adhérentes à l'Association, les e r reurs sont 
tout aussi graves et absolument inexplicables pour 
nous, car nous avons relevé avec soin les feuilles 
de patente de nos adhérents pour l 'année 1896, et 
nous avons donné à M. March le résultat de ce 
t ravai l . Nous lui avons tai t r emarquer en le lui 
remet tan t qu'il au ra i t ainsi un nombre théorique 
et non le nombre réel des métiers, l 'Administration 
calculant d 'après la production théorique et sans 
chômage, le nombre des m» tiers du dehors qu'elle 
impose. 

D'après les renseignements que nous avons re­
cueillis il y avait6,5t>0 métiers mécaniques a u lieu 
de 4,700 qui sont portés dans le Bulletin et 9,000 
métiers à bras au lieu de 6,030. 

Nous pouvons nous demander cependan' s'il n 'y 
a pas, dans les chiffres du Bull'tin, une er reur 
de copie, car l 'auteur voulant donner l'indice de 

comptoirs ou des correspondants, à qui les mar ­
chandises vendues au Canada sont adressées et fac­
turées, et qui les réexpédient au Canada avec leur 
propre facture. E t ces marchandises figurent inva­
riablement dans la stat ist ique canadienne comme 
de provenance anglaise. 

On peut cependant r e ' rouver l 'origine de quel­
ques-unes de ces marchandises, lorsque la fabrica­
tion en est spécialisée à certains pays. E t poar ne 
parler que de la F rance , il est facile de constater 
qu 'une grande part ie des soieries importées p.vec 
facture anglaise et créditées au commerce anglais, 
sont en réalitédes soieries de fabrication française. 
La présence à Montréal le mois dernier, de M. 
Vernet . représentant la g rande maison de com­
mission Brussel, a permis de constater une fois de 
plus ce l'ait. La maison Brussel vend à elle seule, à 
des maisons de Montréal seulement, plus de soie­
ries qu'il n'en figure au crédit de la France dans 
les tableaux du commerce et de la navigat ion. 
Mais ces ventes se faisaient jusqu' ici par l 'entre­
mise de son comptoir de Londres et elles sont en 
conséquence créditées à l 'Angleterre. 

D'après M. Vernet , 80 p . c. au moins des ar t i ­
cles de soieries qui figurent comme étant de prove­
nance anglaise, sont en réalité de provenance fran­

çaise. L'Angleterre n 'a que deux fabriques impor­
tantes de soieries et le produit de ces fabriques 
est consommé presque tout entier en Angleterre. 
Dans divers articles comme, la rubannerie , le mou­
choir, les vêtements de soie, la proportion est en­
core plus considérable, car l 'Angleterre ne fabrique 
pas ces articles. 

En relevant les chiffres des importat ions ainsi 
indûment créditées à l 'Angleterre, dans la seule 
ligne des soieiies. on trouve les chiffres suivants 
(en 1897; : 

Grande-Bretagne France 

Etiffes à robes 
Mouchoirs 
B mueterie 
Il •billetneuls 
I tubannene 
Velours 

d. 

d. 

Sl.-i.410 
31 01)3 

3o7 
207.297 
3M 215 
117.861 

1 223.072 

d. 

d. 

d. 

75 333 
1 
40 

4 201 
56.012 

1 420 

137.050 

974 UT 

a pour but de la mettre en communication directe 
avec ses clients de ces pays, à qui , d'ailleurs, elle 
offre les mêmes termes et conditions qu'ils avaient 
de la maison de Londres. La Chambre de com­
merce française de Montréal ne saurai t trop re­
commander aux maisons françaises de suivre cet 
exemple. 

G O T û N S 
Liverpool, 11 juillet , 12 h. 15. 

Vente 7.000 balles. Marché calme. 
Cotations .-Février-Mars, 3.21 \... Juillet, 3 .23 

. t . ; Aoùt-Septeraîire, 3.23 .{.. ; Octobre-Novemb. 
3.21 . j . ; Décembre-Janvier, 3 .2J , | . . . 

80 pour cent. 

d. 1 . H l 507 

Ainsi, au lieu d'une importat ion de d. 137,050 
de soieries de France , il faudrait compter 
d. 1,111,507 et ajouter au total des importat ions 
de ce chef seulement tout près de 5 .000.00J de 
francs. 

P o u r l 'année 1896, les importations de soieries 
créditées à la Grande-Bretagne at teignaient au 
total d. 1.895.113, dont les 80 p. c. à ajouter aux 
importat ions créditées à la France porteiaient ces 
dernières à d. 1.516.000 au lieu le d. 126.245, 
soit 6 500.(..00 fr. de plus à porter au crédit de la 
France . 

Lorsque, après le 1er août prochain, les mar­
chandises de provenance anglaise bénéficieront 
d'une réduction de 25 p. e. sur les droits portés au 
tarif général , les percepteurs des douanes devront 
faire justifier la provenancs des marchandises 
ainsi facturées en Angleterre . E t si l'on fait pour 
les provenances anglaises un tableau spécial, com­
me on le t'ait aujourd 'hui pour les articles impor­
tés sous le iégime d e l à convention franco-cana­
dienne, on pourra alors constater dans les publi­
cations officielles du Canda , que la plus g rande 
partie du commerce anglais est un commerce de 
commissionnaire. 

On dira peut-être : A quoi bon récriminer ? Les 
maisons anglaises qui vendent les marchandises 
françaises ont dû d'abord les acheter en France .— 
C'est vrai ; mais la commission qu'elles prélèvent 
majore nécessairement le prix de la marchandise 
pour le bénéfice d'un intermédiaire, dont on pour­
rai t se passer; or toute majorat ion inutile des prix 
restreint les affaires, diminue la consommation et 
rend plus difficile à soutenir la concurrence avec 
les produits similaires é t rangers . 

L a maison Brussel, dont il vient d 'être ques­
tion, l'a bien compris ; aussi s'est-elle décidée à 
t ra i ter directement avec les négociants importa­
teurs de l 'é tranger. Elle a déjà organisé de la soi te 
ses affaires avec l 'Australie et elle s'en t rouve très 
bien ; le voyage de M. Vernet son représentant , 
qui a visité les Eta ts -Unis et le Canada , et qui 
est en route pour le Japon, la Chine et les Indes, 

Havre , 11 jui l le t . 
(Par télégramme de notre correspondant spécial] 

A terme : Cours calmes. Ventes 850 balles. 
Pieté dente du )ou? 

J a n v i e r fr 
F é v r i e r » 
Mars » 
A v r i l » 
Mai » 
J u i n . » 
Jui l le t » 
A o û t » 
S e p t e m b r e » 
Octobre » 
N o v e m b r e » 
D é c e m b r e » 

D i s p o n i b l e : 2 5 3 b a l l e s N o u v . lie O r l é a n s de 4 0 2 5 
à 4 2 . 7 5 ; 5 0 h. B r o a e h , à 3 7 . 

38 114 
38 111 
38 3 i 8 
38 l i J 
38 5 t 8 
38 3 t 4 
39 3 t H 
39 U 4 
39 i . 
38 3 ( 4 
38 3 | 8 
3 8 l i 4 

38 U 4 
38 l j l 
38 3 , 8 
3 8 1 (2 
3 8 5 t 8 
38 3 i 4 
39 3 [8 
39 Ii4 
39 t. 
38 3,4 
38 3]8 
38 li4 

LIN. JUTK & CHANVRE 
Londres, 7 juillet. L)UI1U1C3« f j « * . . « « -

Chanvres : Calmes et en baisse; il s'est t ra i t é 
1,000 b. fair current Manille pa r inav i res avr i l d -
signés à liv. st . 30 cif. „ 

Jutes : Calmes et affaire* limitées; good K M 
natives s tr août-septembre vendeui* à l iv. •«. 
11.2.6 cif. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e T o m r c o l n t c 
Entrées du l an 9 juillet 1S98 

Laine Laine . * • " • » • T«l'""1 

Jour, pei,inre filée Bln-nues Coton Soie delolt ?«oi 
Lundi.. .. l ia i) i* :i .'is' f . - j 

;_rdi . . . I » 36.1 l'J i i l i . l l O Mercredi 
Jeudi. . . 9 3'5 ai 
Vendredi n9 H'J 13. 
N.medi. u * . a IS.l m 

. s i ; 
1.913 
l . U ô l 

j l i . 6jr, M.UJ t t t ••»:> '• 
iinemeutv. «•;,.: titrages, K , désraiisjb'es. 9.1,2 

ùai kilos. 
Le Directeur. A R T ' I U B UONTE. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e I t o u b a i » 
Mouvement du 4 au 9 jutlet 1898 

Sombre roids 
de colis présent:; 

L o n d r e s , 7 j u i l l e t . 
C o t o n s d e s I n d e s - O r i e n t a l e s : M a r c h é l o u r d ; 

f u l l y g o o d f a i r T i n n i v e l l y v e n d e u r s à 3 l ( 8 d . g o o d 
M a d r a s W e s t e r n 2 7 p 8 d . c i f . ; f i n e B e n g a l e 2 1 5 [ l 6 d . 
fully good » »»[»»d., coût et fret ; fair red Co-
canada 2 13|10d. cif.: ginned 2 29(32d.; good 
Northern 2 7[8I . cif., le tout jui l let-août . 

Soies 9 
Laines peignées mécaniquement. 5 .118 

» lilées 1.150 
» diverses et L'iousseï l ' i l 

Cotaus 412 

737ki 
tV'",7 193 » 
l i r t . 313 » 
t t . « 7 3 » 
U . M 7 » 

T o t a u x . . . . ".073 I U . U 3 k 
Marché à term • • . . . . . . t u . 
Decroaaage i l t . i 
Titrage 000 1 •-! 

Le Directeur,L. UIPPER 

Manchester, 7 jui l let . 
En tissus les perspectives sont en faveur d'affai­

res plus suivies à Calcutta, toutefois il ne règne 
pas encore beaucoup de demande sur place. Les 
shirtings pour B imbay sont passablement bien 
engagés, toutefois les fabricats convenables pour 
Shanghaï paraissaient être plutôt en meilleure 
position. Tissus imprimés et lourds calmes, pr ix 
inchangés. Les filés sont peu recherchés. La pro­
duction s'enlève avec difficulté; prix modérément 
soutenus. 

Bombay, 7 juillet. 
Marché calme et prix soutenus avec demande 

croissante; fully good Dhollcrah sur jui l let-août 
147 Rue. Arr ivages de la semaine 21,0110 b. E x ­
portations de la semaine pour le continent 25,lA)0 
balles, dito pour l 'Angleterre l , ' j 0 0 b . 

[.'un d e s G é r a n t s . ALI 

Imp.Alfred ltebuux. Grande-Rue, 71, Iloubaix. 

LES MARCHES A TERME SUR L M E 
M. André E 'ayons , docteur en droit, avocat à I.» 

Cour d'appel de Paris, vient de publier une étu e 
économique et juridique sur les bourses allemand -: 
de valeurs et du commerce : (Paris, Rousseau, é. L-
teur. i 

M. Sayons expose dans son livre la réforme d s 
bourses allemandes. Il y parle longuement du com­
merce de fa laine et du marché a terme en Alleni i-
gue; il indique les principaux épisodes de la cami a-
gne menée contre le marché à terme et insiste s ;i-
les nombreux arguments de ses partisans et de s <* 
adversaires. C'est au cours d'une enquête et d u s 
mission en Allemagne que M. Sayons a rassera! • 
des documents intéressants. 

Cette étude sera lue avec intérêt parles défenseurs 
des idées les plus opposées. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS ET AOX SYMM-ïVI 
Le Journal de Iloubaix pnblie toujours aratuitem, • 

les CONVOCATIONS des syndicats ouvriers comme cel, 
des syndicats patronaux, des mutualités, des société? 
musique, etc., etc., et en général, de tou^e associati 
i y M ri i un caractère démocratique, charitable, artistiqi 
et non commercial. 

Le Journal d' Iloubaix publie anssi gratuitement i 
avis de concours, de lélr,. de concerts e t c . , li 
SOCIÉTÉS QUI LCICn-VIIENTL I . M I ' H E S S I O N DE LEU1IS AFT-'ICH 
C I R C U L A I * » , l'H'itiKAMMES, e t c . . , e t c . 

Quand ces amenés, circulaiies. programmes, e t c . , n 
sortent pas de l'Imprimerie du Journal, l'instrtiou 
fait au tarif. 
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LAINES PEIGNEES 

K O U B A I X - T W l Ï U O B . V t i 

MOIS 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars . . . . 
A v r i l . . . . 
Mai 
Juin 
Ju i l l e t . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre. 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e u n i q u e 

Cote précédenteI Cote du jour 

4 525 
4.525 
4 45 
4 45 
4.45 

4.625 
4.60 
4.60 
4 . 5 7 5 
4 . 5 5 
4 . 5 2 5 

4 . 6 0 
4 . 6 0 
4 . 5 7 . 
4 . 5 5 
4 50 
4 . 5 0 

4.50 
4.50 
4.45 
4 45 
4.45 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

R e n d e m e n t 3 8 O'O 

Cote préceleute 

L Ë I P Z I O 
{par uie.jjr jptiei 

x y p e 
BJENOS-AYRBS 

B D'ANVERS 

Cote prteMMttal Cote du joar 

OPERATIONS 
R O T J B A I X - T O T J K C O I l S r a -

Tendance calme 

Laines peignées 3mUel- — • • ;;à • • • • 
T y p e un ique 

3 475 
3.475 

3.475 
3 475 

3.60 
3.575 
5.575 
3 .' 5 
S 50 
3 475 

S 60 
3.575 
3.575 
3.55 
3 50 
3.475 

LAINES PEIGNÉES 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre. . 
Décembre . . 

A N V E R S 
(par Uleorapne> 

P e i g n é e Buenos-Ayree 

Al l emand B 

Cote précédente Cote du jour 

4.35 
4.30 
4.275 
4.275 
4.275 

4!475 
4.45 
4.425 
4.40 
4 375 
4.375 

45 
425 
40 
375 
35 
35 

LAINES BRUTES 
A N V E R S 

[par télégraphe) 

S u i n t de L a P l a t a 

T y p e O 

L E H A V R E 
( p a r Ultgriptiel 

Buenos-Ayree 
Prima bonne courante 

3 6 OO 

1.34 
1.34 
1.34 
1.34 
1.34 
1.34 
1.32 
1.33 
1.33 
1.34 
1.34 
1.31 

Cote du jour 

1 . 3 3 
1 . 3 3 
1 . 3 3 
1.33 
1.33 
1.33 
1.31 
1.32 
1.32 
1.32 
1.83 
1.33 

Cote prèxeden 

1 . 3 3 5 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 

1 335 
1.335 
1.335 
1 335 
1.335 
1.335 

1.335 
1.33 
1.33 
1 33 
1.33 

1.335 
1.335 
1.335 
1.335 
1.335 
1.335 

Novembre, 

Décembre. 

J a n v i e r . . . 

Févr i e r . . . 

Mars 

Avril 

Mai.. " . . . 

Laines et saint j U i n . . " . . . 
T O T A I ~ 

Août >, 

Septembre.. . 15\Ô0Ô » 4! 575 

Octobre 1Ô ! ÔÔÔ » 4!Ô5 

5.6ÔÔ 4.50 

10.000 » 4.50 

T y p e B 
Tendance calme 

Janvier 
Février 
Mars 15 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre. . 

k . à 

10.000 

TOTAL 40.000 
En suint, on a traité . . balles. 

L E I P Z I G 
Tendance iaible 

TOTAI k . 

i' 

IV 

< \ 

â r Ï arteffiBDtSkCIiamDres 
A LOUER 

F u b i l o l t * é c o n o m i q u e : C b t 
q u i m e n t i o n d u n e l i g n e d e 
o r t a b i o a n » * p a l e v i n g t o e n -
t i a i e e : s i x J o a r » : o n f r a n c ; 
q u t n a e J o u r n : d e u x f r a n o n , 
a n m o l e : t r o i s . I r w i o » . C e l a -
M c a n e s t p u b l i e d a n s l e e d e a x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l d e i t o u * 
b a l s » » o l r e t i i a t l m . 
Ch. garnie,. J0 . r u e d e f H o t e M r -

Vi l l e . T o e i e o u i g . 
L'h. garnies. '«• r u e rli L o r r a i n e . 
Ch. furnte* t u e i lu l . n l l e ^ e . l i j . 
i h.!"•!*<< ','irme. i ne B e r n a r d . Il"* 
i. o i r i u i , u , .1 l ' i k e i m a n n , H . 
L'« •/•'•>"'• "" '" "• "'•• r u e S t - J e a n . 
ihiurtier. si . m e J e l l ' .p . u l e . 
Uiimbre. 11 . b o u l e » . Moi i lcM| i i i e i l . 
t*. >/ 'I>„M, .oui Jes ruesdu Bassin [ 

el l.r/llde-llue. 
ih garnie, 1"'7, me d'Inkennann. | 

. f u au, i. oea Arts, 16.!. i 
la. garnie, n, r. Pierre-ale-Boubaia I 
ApparUmeal s o s earat, i». réel 

i.-s Ftesara, 
Chambre, 58, rue du Curoir. 
Li». garnie, nie .le Tourcoing, M, 
: Pi a't i.ifiil. II. uoutev. de Pari-;. I 

CHIMISTE TEINTURIER ?"."»«LB" Ç i h " ! ! l l f l " 

I m m e u b l e s à v e n d r e 

itibli->eineut de tissage de lame 
avec teinturerie et apprettire, de 
coesti ueliou récente et avec bonne 
clientèle 

Pour renseignements et tracta­
tions, s'adresser a M. I avocat U.«r-
* i la i , Monte Napolcoue, ai, Sli-
lano. 4*659 

DEMANDES & OFFRES 
O'EWPLOI 

p r a t i q u e tiSMis s o i e m é l a n g é s , « l é -
s i r * . < - t i a i i * r e r d e p l s r c e . 

A d r e s s e r oITres s o u s ctufTre X c. 
336S i l , a MM. I l a a s e n s t e i n e t 
V o g l e r , i i a s i - l . . W J I I 

R E P R É S E N T A N T ^ r n e T l c a f n e 
de 1er o r d r e d e l a b r a n c h e « Cot-
t o n w a s t e » p o s s é d a n t u n e s u c c u r ­
s a l e e n E u r o p e , c h e r c h e p o u r c e 
U i s t n s t u n K e p r é s e n t a n t s é r i e u x , 
h o n o r a b l e m e n t c o n n u , b i e n i n t r o -
d u i l et c o n n a i s s a n t a f o n d l a b r a n ­
d i e e t l a c l i e n t è l e . Offres s o n s P. 
38t'i , à MM. i i u a s e i i s t e i u e t V o g l e r , 
l i Y u e v e . f t l e ? 

r u n t e i J e u n e h o m m e , a u c o u -
t M r L U l r a n t d e s t i s s u s e t c o n ­
n a i s s a n t p a r f a i t e m e n t l ' a l l e m a n d , 
l ' a u g l a i s e t l ' I ta l i en , d e m a n d e p l a c e 
de second de rayon, s'occupant de 

«le t o u t e p r e m i è r e l o r e e . em­
ployé depuis i ans dans "n des 
premiers établissements de l'Al­
sace, cherche, avec premières re-
ivrenc.es à l'appui, un e m p l o i d u ­
r a b l e ailleurs. — OITres sous 
V. 11. E. 698, Itudolf Mosse, Franc­
fort s/M. *lf,58d 

AVIS DIVERS 

- U 6 7 7 

Ventes diverses 

CONSTRUCTION 
ne «.oviiM * \ wmmmmntam 
a retordre, a elles indépendants et 
v lli uni vai i . ible ( g e n r e A l s a c e . , m a -
. lunes garanties deux ans visibles 
,-u marebe chez ai. AusruKtin 
I»; î l i / , rue deT .nrening. 13lbis. 
Kovbahv Spécialité d'engrenages 
el pignons de eweSs i . Pentes pie-

. u Australie, ayant déjà l'agence 
do (|u.lipies-unes des principales 
maisons anglaises et américaines, 
.1. sire représenter a Iloubaix nue 
de» meilleures manufactures d'étof­
fes de vêtements et dames. Le dit 
agent traesacte principalement 
avec les grandes maisons de gros 
du marche australien, el seulement 
les gros manufacturier.-, u;n sont 
prêts a taire concurrence dans le 
grand commerce répondront au dé­
sir exprimé. S'adre>ser d'abord, a 
W. ll'careofMM. II. Fox and C» 
70. firacechurch Street. Londres, B. 
C. (Angleterre). 5130* 

di ta pour reuvideurs et 
iiilinii^. Travail à forfait et a fa-
,i liao^foiniatioli de continue. 

Heu-tuco 

D r T U D T i l P P On demande un 
n L l U n U a V U L uontre-maitre de 
doublage et retordage, ayant rem­
pli cet emploi. — S'ad. ». rue du 
Nouveau-Monde, Iloubaix. 

H671-37201 

REPRÉSENTANT lÏY.e". u„ 
c e n t r e v o y a g e a n t l u i i iM^i i i e , 
t r è s a u c o u m n t « l e s v o v a f r e s 
«•t a v a n t «!«• t r è s l > e l l « > s r e l a 
l i o n s , v o u d r a i t j o i n d r e à l a 
v e n t e « l e n é s a r t i c l e s , p o u r l a 
i > r o v i n c « s e t a u b e s o i n p o u r 
P a r i s , l a r e p r é s e n t a t i o n d e s 
p r o d u i t s d e R o u b a i x , L i l l e , 
A r i n e n l l ê r e s . — P r e n d r e l ' a ­
d r e s s e b u r e a u « l u j o u r n a l . 

17iu8—ii676 

r U D T i i l l'ersonne eonnais.~aiit 
£ , u a r L U l rouidlssige.le bobinage 
et tout ce qui concerne la prépara­
tion lainage et fantaisie, demande 
place. — Ecrire II. H., bureaudu 
journal. 41661 370-5 

i Personue d'âge mur, 
urant d 

service, demande place chez per­
sonne sente. S'ad. rue Uaubenton. 
Hl , Houbaix. t*«89d 

« G A Z O E R O U B M X 
p o i n t i ' • • .r i \ i ! tA«= i ; 

le CDanlfaoe at la Force motrice 
< e n « l r e s « l e c o k e p o u r c a l o r i ­

f è r e s . .1<> c e n t i m e s I Hec to l i t re . 
C e a a s n r e e n o u r f a n n ; , t i o n a u 

m o r t i e r e t a l l é e s d e j a r d i n I O c e n ­
t i m e s 1 H e c t o l i t r e . 

M â c h e f e r s d e p r e r u i c r é q u a l i t é , 
à e n l e v e r a l ' u s i n e ' a g a t d e Ilou­
b a i x . Le c h a r i o t a i c h e v a u x , o . iO' 
a I c h e v a l , o . ï i . 

S ' a d r e s s e r r u e d e T o u r c o i n g , 58 , 
a H o u b a i x . u u a I Usine, a G a z d e 
L r o i i . 3 H 9 6 - U I C 7 

A U I C M l n " E m i l e S e g a r d , n é e A a -
& i l u g i i s t i n e V a n d e m m e e r s s c t i a i i t , 
e n r é p o n s e à ce q u ' a fa i t i n s é r e r 
s o n m a r i , i n f o r m e l e p u b l i c q u ' e l l e 
n'a j a m a i s c o n t r a c t é d e d e t t e s e t 
q u ' e l l e e s p è r e n e p a s e n f a i r e a 
l ' a v e n i r . 37Î7< - 1 1 6 8 8 

IssKsasSa» . 

SAKQÏÏÎNÈDS 
G*J*HIT 

• m Xkamei.i. u.'r -..'««, rrtr^ ,-
PuIlttS'i < l ' / i f r -« . «r, 

et î a e i M n » ki frisjeaiaaa 
O l r . T a «t»M !*«:•» , sansaesa . 

BEURRE D'OOSTGAMP • » • > « 
à 3 , 2 0 là kilo g 

M A I S O N C E N T R A L E D E L A L A I T 8 R . I B Jj'llOS I GA.MP 

A R O U B A I X . R U E D U B O I S . 1 3 

— S U C O T J B S A L B S — 

A B O T J B A I X 
fine d u f l o i s . l ! ; 
Hue d e l ' I n d u s t r i e . * . 
Hue P ierre d e H o u b a i x , I S » ; 
P u e P i e r r e - d e - H o u h a i x . H: 
Hue d e T o u r c o i n g . 13s , 
Uu? . 167 
H o u l e v a r d d^ 
Hue l ' A l s a c e . 1 > 
H u e d u C o l l è g e . 89 
Hué d e la Hal le . ' } . 
Hue N o t r e - l i a m e . 17: 
Hue d e l a ( ' .haussée , 1. 
Hue T u r g o t . 68; 
H u e d n L i e u t e n a n t - ( J u s t o l » i n . » ; 
P l a c e d e l a l i a r e . 1*1; 
H n e d u Cort, 16; 
H u e i i o S a u l e s . <7-
Hue du c.uroir.ïï. 
Hue du Collège. 3J 
lioulewird de Heaiirep&ire. 17* 
Hue de Lille, H . 
Hue lllamliemaille. 197. 
Hue d'iukermaun, 63. 
Hu ede laFosse-aux-Chêues,58 
Hua d'Italie, 3. 
Hue Chuiseul, tu. 
Rue du Tilleul. 123. 
Rue de l'Eneule. 191. 
Rue de l'Epeule. 103. 

JV. T O U H O O I N O 
R u e d e r i t o t e - l - d e . V i l l e W; 
H u e d e O a n d . « I ; 
R u e d u T i l l e u l . 16 : D e b a c i i v : 
Hue d e H o u b a i x . 5 i : U e r o y . 
H u e d u Midi , 16 

^a> o a o ï x 
E p i c e r i e d u T o n n e a u d'Or à 

l a C r o i x - H I a n c u e . 
R u e d e l a l i a r e . c n e z M . t l u v i r l e r 

J e . W A T T R B I J O S 

S a l e m b i e r - l l o l l e b e e q . r C a r n a t . 
-4 l . y s - l e z - l . a n n o y 

W a l l a y s . r u e d u Hais . 
J W X , Z r i £ . E l 

R u e B s q u e r m o i s e . 18. 
A n o t l I . l I l i ' M I ' . - ' s t ' H - i l U H 

R a e d e la L a m p e , 31. 

A W I M E R E L ' X 
P r é v o s t - M a l a h i e n , pré s 

l ' é g l i s e . 
» s » \ l « l - — H u e V î v i e m i » 

COURS DE PEINTURE J. DE DESSIN 
à l ' a s a j r e des» d e m o i s e l l e s 

Diriger par Mlle C. DESAI%T-AMOUK, diplômée à Paris, au con 
cours de 1884, pour l'enseignement du dessin. 161. r u e N a t i o n a l e ' 
L i l l e . Réception le mercredi toute la journée. — R o u b a i x , 6é, r u e 

I ASSURANCES-VIE A PRIX COUTANT 
T o n t e p e r s o n n e n o n a s s u r é e o n a s s u r é e à n u e c o m p a g n i e q u e l c o n q u e 

Peul économiser 5 0 »/, environ en s adressant à la RÉSERVE HL'TL'ELLE DES ET VTS-OIS 
Direction pour k Nord, la Somme et le Pas-de-Calais, 1, PLACE DU TEMPLE, 1, LILLE 

A g e n t g é n é r a l à K u i i b a i x : 2MX- K.É^^-Xli - lS<LÉTsr-A-I î ,X3, 5 5 , B o u l e v a r d G a n i b e t l a , 5 5 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
Cett une heureuse innovation dans l'économie domes­

tique que le compteur permettant de payer son gas d 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir delà gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce vomp' 
teur il suffit : 1* de mettre la clef de la botte du méca­
nisme dans la position indiquée pour recevoir une piéca 
de 0.10 c. f r a n ç a i s e s a n s d é f a n t . cette pièce doit 
entrer sans effort) ; *• de tourner la clef pour faim 
tomber la pièce dans la caisse ; f de répéter cette opé­
ration cloaque fois que Fon veut mettre une pièce; 4" d» 
ne jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran dm 
tous. A ce moment un petit volet se ferme. 

MAISON L. MANCEL 
ro . lUÉB EN 186S 

9 , f l . A t ' K . D E i . A R É P U B L I Q U E , « 
s e u l e m a i s o n s p é c i a l e «le l . l l I.IC 

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE LA REGION 
[Réellement / . f \ Cf\ D l A M O C e n Palissandre, varn . 
[en magasin * + * / à O U r I M H U O c i r e el frisé, ou bois 

noir, d'firurd, Pleyel. Elckc, Vus, >rd, Klein, etc. 
l O a 1 2 H a r m o n i u m s .lleximdre, /tic/wrd, etr . ,deljeuâSjenxl |3 

Vente, Echange, Location, Accords, Réparation» 

THE NEW PALACE STEAMERS LIMITED 

E X O - C T u s i o isr s 

BOULOGNE A LONDRES 
Par la Tamise en 6 HEURES avec escale à Ma r gâte 

Services rapides par semaine pendant toute la saison d'Eté 
A partir du es. Juin jusqu'au 15 Septembre SS9S environ 

L E S I U M — , M K I t l R F . D I S , J E U D I S A S A M E D I S 
uif i 

par le magnil'iipie Paquebot-Palais a grande vitesse de «00 tonneaux 
« I — A . 3 V E j # % . I = « . G r X - J j 3 j ? i i . I ' j r , j 5 3 » 

Longueur ,00 métrés, largeur li mètres, rilease aux épreuves. 8 5 initiés 
à l'heure. Ce naine est divise en 13 compartiment, étanehes le ren­
dant insubmersible. Eclairage électrique, restaurant, d î n e r a table 
d'hàle, ele. 

iiiltels simples aller et retour 
la tngc s. rwcii'RC s. 
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Millets simples 

PRIX DES BILLETS 
0EB0UL06NE A LONDRES 
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DE BOULOGNE A MARGATE 
« c l a s s e i S a l o n ) 

A l l e r e t r e t o u r 
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. e s b i l l e t s d ' a l l e r e t r e t o u r s o n t v a l a n t e s p o u r 48 h e u r e s m a i s p o u r ­
r o n t s e r v i r p o u r t o u t e l a s a i s o n m o y e n n a n t u n e s u r t a x e d e i fr. H . 

La Marguerite départ d e B o u l o g n e à 4 n . S o ; r . 
B u r e in d e rense i j jne in i ' i i t s e t v e n t e d . s b i l l e t s S ' a d r e s s e r a P a r i s i 
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